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Antibiotiques
TIRONS LA SONNETTE D’ALARME

Devenez vaccin’acteur.
La vaccination de vos animaux doit être associée à 
la prévention et à d’autres facteurs pour être efficace : 
équilibre alimentaire, respect des bonnes pratiques, 
contrôle du parasitisme, ambiance saine du bâtiment. 
Maîtriser ces paramètres, c’est permettre une mobilisation 
du système immunitaire des animaux. 

Demandez conseil à votre vétérinaire qui saura vous 
informer sur la vaccination et vous orienter sur le choix du 
vaccin le plus approprié en fonction de l’état sanitaire de 
vos animaux. 

La vaccination s’organise et  
se planifie avec votre vétérinaire 

au cas par cas, en fonction  
des besoins et de la situation  

de votre élevage !



Vers une utilisation raisonnée des 
antibiotiques en élevage.
Les antibiotiques guérissent de nombreuses maladies, 
comme certaines infections respiratoires et diarrhées 
néonatales, provoquées par des bactéries.

Cependant, l’utilisation inappropriée des antibiotiques 
entraîne le développement de bactéries résistantes  
contre lesquelles les antibiotiques n’agissent plus. 

Si le phénomène de l’antibiorésistance se poursuit,  
il deviendra de plus en plus difficile de traiter les infections 
bactériennes des animaux et également des humains.

Aujourd’hui, la lutte contre l’antibiorésistance est un défi 
mondial pour préserver la santé humaine, la santé animale 
et notre environnement. 

La résistance des bactéries  
rend les antibiotiques inefficaces 
Chaque contact entre une bactérie et un antibiotique peut 
provoquer une résistance envers l’antibiotique, c’est-à-dire 
que l’antibiotique n’aura plus d’effet. 

	� Chaque utilisateur d’antibiotiques peut contribuer 
à la préservation de leur efficacité !

En limitant l’utilisation des antibiotiques et en les utilisant  
à bon escient, le développement de bactéries résistantes  
est freiné.

Comment limiter l’utilisation 
d’antibiotiques  
	 �Par une meilleure prévention des maladies 

Toute mesure de biosécurité et d’hygiène au niveau de 
l’exploitation agricole, du troupeau ou de l’animal aide à 
réduire ou à limiter l’introduction d’organismes pathogènes. 

	 Par des animaux en bonne santé

La vaccination contribue à maintenir les animaux en bonne 
santé. 

Associer la vaccination aux bonnes pratiques d’élevage, 
d’alimentation, de logement et de bien-être animal, permet 
de maintenir les animaux en bonne santé ! 

4 bonnes raisons pour faire vacciner 
votre troupeau.

1. Un investissement rentable 

Faire vacciner son troupeau apparaît rétrospectivement 
comme un bon investissement si on compare son coût à 
celui d’une maladie chez un ou plusieurs animaux.

Tout compte fait, les traitements curatifs individuels 
désorganisent le travail et sont souvent plus coûteux que 
les solutions préventives collectives. Il faut ajouter les coûts 
consécutifs à la perte d’un ou de plusieurs animaux mais 
également les pertes de productivité liées à la maladie.

2. Une efficacité reconnue 

Le vaccin préserve les animaux de la maladie dans la grande 
majorité des cas. Il cible des maladies spécifiques et ne 
protège pas contre tous les agents pathogènes. 

Pour être autorisé sur le marché, un vaccin doit prouver son 
efficacité et justifier que les bénéfices sanitaires sont très 
supérieurs aux effets secondaires éventuels.

3. Une protection dans la durée 

L’utilisation du vaccin pendant une période longue 
protège très efficacement votre troupeau. L’arrêt brutal 
de la vaccination fragilise l’équilibre immunitaire de vos 
animaux, ce qui les expose dangereusement aux agents 
pathogènes toujours présents dans l’élevage. Ils ne peuvent 
plus s’opposer aux virus ou aux bactéries s’ils rencontrent à 
nouveau des agents pathogènes, contre lesquels ils ne sont 
plus immunisés.

4. Moins d’antibiotiques

« Mieux vaut prévenir que guérir » : ce vieil adage n’a jamais 
été aussi vrai. Choisir de systématiser la vaccination du 
troupeau, c’est se prémunir d’un recours trop fréquent à des 
traitements curatifs (antibiotiques, ...), souvent coûteux et 
susceptibles d’agir trop tardivement. 

En limitant les antibiotiques,  
chacun participe aussi à un objectif 

de santé publique majeur !


